
Si toutes les familles se faisaient un devoir de remplir ces petites
corvées, on verrait diminuer immédiatement tous ces fléaux qui
guettent nos pauvres bébés. iaisons-le pour notre prochain, notre
prochain le fera pour nous.

Malheureusement ces services ne sont pas visibles, appréciables,
tangibles et alors: au petit bonheur; on ne pense qu'à soi, à ses
ennuis personnels. La solidarité humaine n'est pas assez grande.
Il serait cependant facile de bien faire.

Dr E. DEPASSE.

LA PEUR

La peur peut être considérée comme une véritable maladie et,
à ce titre, elle reconnaIt des causes prédisposantes et des causes
déterminantes.

Une peur subite a, en général, les effets les plus funestes; les
maladies convulsives en sont souvent la conséquence. De là le
danger de cette habitude si commune dans le peuple de s'effrayer
les uns les autres. On connaît de nombreuses observations d'ac-
cidents graves survenus dans ces circonstances. Mais c'est surtout
chez les enfants qu'il faut en redouter les conséquences. Il n'y a
pas d'individu qui, soit par caprice, soit pour témoigner un pré-
tendu attachement aux enfants, soit par bêtise, ne se plaise à
ne jouer avec eux qu'en les effrayants. Tantôt c'est par une sur-
prise occasionnée par un bruit fort et inattendu; tantôt c'est par
des cris aigus et perçants; tantôt c'est en leur présentant des
objets capables de les surprendre désagréablement. Souvent, ils
leur font des récits fabuleux de mangeurs d'hommes, de revenants,
de loups-garoux et autres pareilles sottises' qui ne peuvent que
nuire l'esprit. En blessant leur petite imagination, cela peut
leur procurer des insomnies, des cauchemars et, par suite, de vio-
lentes émotions, qui peuvent être l'origine d'accidents nerveux des
plus graves; l'épilepsie, l'hystérie, la chorée sont souvent les tristes
fmits de cette habitude déplorable, commune hélas, à presque tous
ceux qui font métier d'élever les enfants!

Mais il y a plus : la plupart de ces gens-là, connaissent si peu les
ménagements qu'il faut quelquefois avoir dans les jeux, avec les
enfants qu'on doit toujours interdire ces sortes de jeux à tous ceux

qu'on ne connatt pas assez prudents pour les exercer sans danger.


